
Cabinet dentaare - Sierre
Pendant la mobilisation
ouvert de 1 h. 7, à 6 h.
le mardi et le vendredi

après-midi.
Pour rendez-vous,

Tóléphone No 112. Sion.

ON DEMANDE
à acheter de rencontré
un moteur de 3 chevaux,
220 volts continus.

Adresser les offres à
GENETTE frères, & Ve-
vey.

Bonne epicerie fine
a remettre a Lausanne
pour cause de maladie. Excel-
lente affaire pour 2 personnes
disposant de 6000 fr., au comp-
tant

Ecrire sous chiffie A a988 li ù
Haagensleln & Vogler, Lausanne.

Appartement
à louer

4 à 5 chambres, eau, gaz,
électrlcité.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Roncherie rileva ine
J'expédie contre rembourse-

ment belle viande sans os,
Ire qualité, fr. 1,60 le kg.
2me qualité fr. 1,20 le kg.

Bouilli 0,80 le kg.
Tóléphone 1621

Henri Dorsaz
LAUSANNE

36, Cheneau de Bourg

Vous epa . gnerez beaucoup d'argent
en utilisant pour

cuire, bouillir et ró tii
la compensation de beurre, marque

„beurrc de gcnise"
En vente en

sceau de 5 kilos à frs. 9.--
Chez boncherie KUNZLI , Zurich 6

Sceaux vides ranvoyés franco et en
boti etat sont payés fr. 1.—.

AVAVAVAVAVAV
Le bureau de placement
E. Rossier
Café Dent-Rlanche Sion

Offre et demande
employés de tous
genres.

Veuillez
iie pas oublier*

de vous approvisionner du
SAVON BERGMANN

au iait de Lys
marque: deux mineurs
préféré depuis 30 ans pour sa
pureté et douceur, indispensable
pour un vrai teint de jeunesse
et contre les impuretés de la
peau. A SO cts.

SION : Pharm. Henri Allet.
Maurici de Quay.
V, Pitteloud.
Xavier Zimmormanu.

Coiff. : Martin Ebener.
Joseph Erné
E. Kurter , Ch. Ganter.

MARTIGNY: Mce Lovey, phar.
L. Schmid, coif. ;

SIERRE : pharm. Pierre
de Chastonnay.

Coiffeur : Alols Heim.
VISP : pharm. Ed Biirlet.
BRIGUE : F. Marty, pharm.
St-MAURICE : Ali". Farqueté picerie
MONTHEY : M. Carraux, phar.

P. Pemollet. pha--m.

Malgré la rareté
generale de chaus-

sures,
le magasin

Adolphe Clausen
SION

Bue de Lausanne.

est encore bien assor-
ti, surtout. en chaus-
sures fines dont il
vend la plus grande
partie encore aux
ancieus prix. llépa-
rations des chaussu-

res proniptes et
soignées.

mmmmms^mmmmmmmimm î
Mélanie Pignat * Sion

Rue de Lausanne — En face de la Consommation
GANTERIE EN TOUS GENRES

Fleurs et couronnes artiflcielles. — Voiles et couronnes de
mariées. — Articles d'enfants : capots, lauges, briisslèrcs, bonnets
— Franges et galons or ponr églises. — Ceintures pour prètre. —
Mercerie et passementerle. — Chalet), lainages, corsets, etc. — FI-
chns sole et foulard. — fleurs et bouquets de baptème et poni
conscrlts. —o- COURONNES MORTCAIRES de «?- fr. i_ OO fr

Malgré la guerre européenne
La MaoulMur c VH A I SA SI E
I de Tabacs et Cigares S. A. 3
H (Ci-devant C. MEYER) ||

1 SION Arenile de la Pare SION £od ————————— _

 ̂
Spécialités : „Aux Aviateurs" les meilleurs cigares g* valaisans. 2

continuerà comme par le passe k servir son excellente clientèle e-,
k son entière satisfaction F°

„ . . . ._ , _ _ .  . .__,_ ._ _ i- _ :n _ _;____ B

Marque déposée.
| ..Itigolos" excellents 7» valaisans,

„Valeria" genre Grandsou. Tabac choisi.
••• Bon tabac à fumer très apprécié. •••

Tout spécialement dans cette année de guerre on prendra
ses précautions pour l'hiver en profitant de la récolte pour
stériliser des aliments dans les

BOCAUX syslciue WECK

Les fruits et légumes sténlisés dans ces bocaux restent les
plus savoureux.

Demandez prix-courant par CHRISTEN & Cie, BERNE ,
Maison speciale pour articles de ménage.
¦¦IMI ni ———i MI mini mi M

m*____m______________Mìà##

§ Fabrique de Meubles |
• Martigny S. A, §
W -&¦ _¦ A VEX ITE DE EA Ci A UE &&- *|

• 
=====================—— 

m

9 | ivre Chambres ;'i coucher, Chambres à manger , 9
l i  Salons, Bureaux , ainsi que tous articles de 9

9 tap isserie , exécution des |ilus soignée. Elle 9
9 s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite •
9 de nos magasins par les intéressés sans ObligatìOU w
9 d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
W Catalogue expédie franco sur demande. Exécution 9
9 immediate de toutes les commandes. W
9 #
• On se charge aussi des réparations #
?f aux conditions les plus avantageuses.
• #

3£****é#####«#$$»3Ì### #$*
##!_ !#&

%^>__ Tnnrifiusfis npnnifffliins
ift_ la_ * coupé garantie, B mm
ŝ> ' '- 1 *—' fr. 4.50 3 et 7 mm. fr

5. -, 3, 7 et 10 mm. fr. 6.50 Pom- che-
vaux 3 .50. Soignée 4,50. 0̂M^Kasoirs diplòmes ^""S*̂ ^

garantis 5 ans fr. 2.60, extra fr. 3,60
Luxe fr. 4.40. De sùreté fr. 3,50. Soi-
gné fr. 4.60 à 2 lames dans nn bel
écrin fr. 6.60
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Louis J_W_a__ iétlioudi

Ls. ISCHI, fabr. P ayerne
Catalogue jn-atis —

Réparations et aiguisagee en tous gen
res. Ateliers aves fsree électrique.

Bouteilles
de toutes formes à. ven-
dre depuis fr. 8 le 100, au
dépòt de bouteilles, A.
VOGEE1 A i Cie, ZURICH.

Prix-courant illustre. Tel. 1281

^Cartes de visites;**
Imprimerle Gessler. Bue dt la Dt-Blanohe
¦ ¦¦ ¦¦ !¦ ¦¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦

Les personnes
prévoyantes

SACHANT QUE LE PÉTROLE EST TOUJOURS R ARE
n'attendront pas l'automne pour commander leurs installations de lumière
électrique. Elle s'en oeconeront au contraire immédiatement, car eUes savent
que plus tard il sera difficile d'ètre servi rapidement. Elles s'adresseront à la
Société romande d'électricité, à Territet, qui n'a que du personnel qnalifié et
n'emploie que du matériel soigné.

Boucherie Mine
SION - Rue de l'Eglise - SION

J'expédie contre remboursement à partir de 2 kg. Vi
la viande de cheval Ier choix depuis 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-ohevaux ou chevaux entiers à
raison de 75 à 80 oentimes le kg.

Aelia. de chevaux pour abattre aux plns hauts prix
Se recommande

Baignoire „JAJAG" Occasion
ao

Sans definii - Légère - Solide - Bon marcile
Aussi longtemps que nous avons en magasin, de Frs. 25.— à
- sans yentilateur (avec ventilateur 3. fr. 50 en plus). Cbauf-

fable au gaz ou aux spiritueux
J. A. John, S. A. Gartenstrasse 115, Bàie 1

PA BRIQUE UNI * j») m mm ETALLIQUES

E. Fatzer , R
Exposition Berne 191

¦* s inams  *. I
Pe nsion de Famille J

I 

tenue par 'Sa

M LLE W Y S S  I
MAISON CLAUSEN I

Cuisine soignée Prix modérés S
Se recommande . 9j

SIERRE VALAIS S

Fabrique de Meubles

S. -±-.n SION

PRES

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Vente par acomptes -o- Devis sur demande
SION - Magasins Aienne de la Gare a coté de la Manufacture Valaisanne de Tabacs et Cigares - SION
TELEPHONY 85 -o- TÉLÉPHONE 105

| LA CELEBRE 5¦ FANEUSE A FOURCHES _
_ „OSBORNE " I
¦ ¦
E et le nouveau Ràteau-faneur ¦
^ 

:-: combine breveté :-: ¦

„HAWES" j
J sont lea meilleures maohines pour la Fenaison. Oonstruo- g
_ tion modèle — Rendement supérieur. ¦

iAteliersdeconstructioiiRaiiscIienftachl® S. A. Schaffhouse (Suisse) __
1 ¦
¦ Représentant : Emile Torrent ,maréchal, Sion ¦

FABRIQUE SUISSE de PULVERISATEURS ; ^ ,
BIRGHMEIER & Cie ~%3\-:i -Ì J

'.-SH; \
Successenrs de TROST & Cie : £S| V,

' - ! : . -5#.'_ \l__ueuteii9 (Argovie) :-Wk~\
Recommande aux Viticulteurs

:: Valaisans ::
Son pulvérisateur j^ROST1' breveté, avec son nouveau jet pulvérisant très
fin. Insurpassable comme travail et durée. Son démontage est instantané, ce
qui le rend simple et pratiqué.

Exposition Nationale Snisse „lM_édatlle d'Or" Borae 1914.
L'esBayer c'est Padopter.

EN VENTE CHEZ :
Mrs. Lincio & Gatti, fers, Monthey Agence Agricole, Sion

„ A. Veuthey, feri, Martigny Mr. J.-B. Sauthier, fera, Sion
,, Lucien Tornay, fers „ Albert Matliier, ferbl., Sierre

Martigny-Bourg „ A. Molk, Négt. Ardóri
., A. Machoud, f»rs, Martigny-Ville „ Alphonse Pedroni, ferbl., Saxon

limonino, Chaudronnier, Sion.

|llJinnaH £JM LiUi^nllial |
fl| Faneuses, Ràteleu- %tefv \_ _  -a**̂ ™* %mH ses et ràteaux-fa- Jvj fla \]___ì__tB___m* mtK neurs. Monte-foin, f^^^j^^^/^ ^_ _ v ¦
WÈ Transporteurs pour 4^^T^WSSB^asr^.̂ -  ̂ B
ffi foin.Mci issonneuses ^^^¦¦̂ ¦̂ J_Ja_—_0̂̂ ;^̂ f |H
lH Appareils moisson- i-£*\_-.„._,»»*. ^==Zjj0?i& ¦
Wm neur pour faucheuses Faucheuses H

H w  ̂
PULVERISATEUR8 pour vignes, pommes H

8 fra g de tenre' m̂ fruiti8rs et P°ur B
¦ I l  ^ C k  m—ìJì. Machines à arraoher les pommes I
B * ¦ _A'l*_^f ^e *erre' Bouilleurs et appareils I
9 M UM ŷìf . » .it à distiller. Locomobiles, Batteuses |
SM %jm Uff à bras et à moteur , Botteleuses-Lienses |

I Un "f Machines à nettoyer le grain B
H ^Mt̂ lMW JCharrues, cultivateurs, herses, H
B Pulvérisateur semoirs. H
B MOULINS AGRICOLES et MOULINS pour farine panifiable. I
fl Moteurs à benzine et moteurs électriques portatif s et sur chariot.

TIMBRES EN r(AOUTCHOUC fe
EN TOUS GENEES POUR 1 i Exécution prompte et soigné»

[BUREAUX, SOOEETES, etc. \J IMPR1MEBIE GESSLER, SION
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ivi. a nos abonnés
_Les abonnements du second se-

mestre au ,« Journal &. Feuille d'A-
vis4' peuvent ètre payés sans frais
au bureau du Journal ou a notre
compte de chèques postaux No II.
584 jusqu'au 14 Juillet. Dès cette
date, ils seront pris en rembourse-
ment.

En versant le montant au compte
de chèques dans le délai indique
on économise Ies 13 centimes de
frais de remboursement.

I>es opérations
de guerre

Lia barrière russe se reforme
Après leur vigoureuse poussée dans le sud

de la Pologne, les années «ustro-allemandes
se heurtent maintenant aux nouvelles positions
russes au sud de Cholm et de Lublin. Le
bulletin autrichien du 7 juillet signalait l'ar-
rivée d'importantes réserves russes « qui ont
donne, disait-il, un nouvel aliment à la ba-
taille ». Le bulletin ru§se disait que le long
des routes conduisanit à Krasnik, où la disloca-
tion de l'ennemi.forme un angle saillant, l'ar-
-mée russe continue avec succès à développer
une contr'attaque.

Pour se rendre compte de la situation plus
favorable des Russes dans la nouvelle ba-
taille commenoée dans ce secteur, il n'y si
qu 'à lire les renseignements suivants publiés
par le « Temps » et provenant de source
russe :

« A mesure que l'ennemi s'avance davanta-
ge vers le nord dans l'intervalle de la Vistule
et du Bug, la ligne du front autour de Varsa-
vie présente de plus en plus la figuration d'un
bélier dirige vers l'ouest et dont la capitale
de la Pologne serait }a tète. En effet depuis
tantòt quatre mois le front au nord de Varso-
vie est constitue par une ligne dirigée presque
directement vers l'est jusqu 'en face de Grad-
ilo, d'où seulement ladite ligne prend une
direction vers le nord de Kovno. Les opéra-
tions des trois dernières semaines ont eu pour
résultat die créer un jkiont pemblabj le et parallèle
au sud de Varsovie. Cette situation presen-

terà de nombreux avantages pour les Russes.
Elle locaiisera le théàtre d'action entre la
Vistule et le Bug, sans présenter le danger
d'une diversion de l'ennemi sur les ailes. En
effet sur leur gauche les Austro-Allemands au-
ront ia Vistule avec les places fortes d'Ivaa-
goi -d et de Varsovie les menacant dans le-
ttane, t andis que sur leur droite, outre la
barrière que constitue la forteresse de Brest-
Litovsk, ils auront encore la région immense
des maraiis historiques de Pihsk, lesquels,
comme au temps de Napoléon, joueront peut-
ètre de nouveau un ròle décisif.

» La conjoncture topographique très spe-
ciale de la bataille de demain s'offrirà donc
ainsi : du coté russe une position défensive
en angle aigu, tournée vers l'ouest, où Var-
sovie occupé le sommet et où les Communica-
tions avec l'intérieur du pays forment une bis-
sectrice. L'emplacement austro-allemand sera
réduit à un encaissement dans le oouloir res-
serré entre le système de défense des Russes
sur la Vistule d'une part, et le Bug de l'au-
tre. »

On voit que le pian de Mackensen de pren-
dre Varsovie à revers rencontrera de grosses
difficultés. En tout cas, il faut s'attendre, pen-
dant quelque temps, à un arrèt de la fou-
droyante offensive menée par les Àustro-Alle-
mands. La durée de la bataille dépendra
de la force de résistance que pourront enoore
opposer les Russes.

Les bulletins du 8 juillet sont d'une briè-
veté caraetéristique contrastane avec le ton
triomphal de ceux des dernières semaines :

De Berlin : « La situation des troupes alle-
mandes entre le Dnjester et la Vistule supé-
rieure est sans changement. A l'ouest de la
Vistule supérieure, une série de positions en-
nemies ont été prises d'assaut. »

De Vienne : « L'action près de Krasnik se
poursuit au milieu de violents oombats. Les
Russes emploient leurs nouvelles réserves à
de violentes oontre-attaques. A part cela un
calme relatif règne. »

En Galicie orientale, l'avance austro-alle-
mande subit également un temps d'arrèt.

Sur le front franco-allemand
Actions de détail sur une grande partie du

front ; résultats peu importants.
Voici ce que dit le bulletin francais du 8

juillet :
« Dans la région au nord d'Arras, plusieurs

actions d'infanterie assez violentes se sont dé-
veloppées au cours de la soirée *et de la nuit
entre Angres et Souchez. Au nord de la route
de Béthune à Arras, une attaque allemande
précédée d'un fort bombardement, a été com-
plètement repoussée. Au nord de la station
de Souchez, nous avons prononcé une attaque
permettant de injous rapprocher du village.
Nous nous sommes emparés d'une ligne de
tranchées allemandes après l'extermination de
tous ses défenseurs à coups de grenades et de
pétards. Nous aivons progressé au-delà. Nous
avons fait quelques prisonniers et pris un ca-
non.

» Soissons a é'té bombardée.
» En Argonne, la fusillade et la canonnade

durèrent toute Ila nuit. Au lever du jour, dans
la région de Marie-Thérèse, les Allemands es-
sayèrent de sortir de leurs tranchées. Ils furent
repoussés. Entre la Meuse et la Moselle, nuit
très agitée. Dans la forèt d'Apremont et au
Jxùs Leprètre, bombardement, feu de mous-

quettene, jet de bombes et petards sans ac-
tion d'infanterie, sauf entre Fey-en-Haye et
le bois Le Prètre où deux attaques ennemies
furenu enrayées. »

Et le bulletin allemand :
« A 1 ouest de Souchez les Francais oni

réussi à pénétrer sur une largeur d environ
800 mètres dans nos tranchées de première li-
gne. Une contre-àttaque les en a de nouveau
repoussés. Une seconde attaque de l'ennemi a
échoué sous notre feu. Le combat se poursuit
au moyen de grenades à mains pour la posses-
sion d'un petit élément de tranchées crue les
Francais occupent encore. Les attaques enne-
mies ont continue nuit et jour sans aucun
succès contre les positions conquises par nous
à l'ouest d'Apremont. Le nombre des prison-
niers s'est augmente en cet endroit de 3 of-
ficiers et de plus de 400 hommes. Sur tout
le front occidental il s'est produit de violents
combats d'artillerie. » •»

Sur le front austro-italici»
Après la violente attaque, sans résultat, des

positions autrichiennes entre Goritza et Mon-
falcone, la troisième armée ital ienne s'est bor-
née à canonner l'ennemi et à chercher à s'em-
parer de la tète de pont de Goritza.

On signale une avance italienne en Carnie,
sur le plateau de Comico. En Cadore, l'artille-
rie lourde i talienne a eommence à canonner
les ouvrages fortifiés dans la haute vallèe de
Cordevolle et sur le secteur de Tre Sassi jus-
qu'au col du vai Parola.

Offensive turque aux Dardanelles
Jusqu'ici, aux Dardanelles, les Turcs étaient

restés sur la défensive, et c'est ainsi qu'ils a-
vaienl pu arrèter les efforts des assaillants.
Mais l'arrivée sur les lieux du ministre de la
guerre ture Enver pacha leur a fait changer
de tactique. Ils ont pris lundi l'offensive et
se sont livrés à une attaque generale des po-
sitions francaises et anglaises.

Il ne semble» pas que cette offensive ait
réussi.

Nouvelles de la Suisse

Ordre concernant le service divin
L'adjudant general de l'armée adresse 1 or-

dre suivant aux coinmandants de troupes :
Les plaintes au sujet d'u peu de respect

manifeste par certains commandants de trou-
pes pour les sentiments et les droits religieux
de leurs hommes vont . en augmentant.
Les commandants de troupes supérieurs
doivent parer avec la dernière lénergie à cet
état de choses.

Celui qui ne 'peut apprécier par lui-mème
la valeur du sentiment religieux, doit du
moins respecter ce que d'autres considèrent
comme leur bien ie plus précieux et le plus
noble, et dont ils peuvent d'autant moins se
passer, que les temps sont plus sérieux.

Je prie les commandants de troupes supé-
rieurs de faire en sorte que les points sui-
vants soient scrupuleusement observés :

1. Le dimanebe, jour du Seigneur, doit ètre
tenu en honneur aussi dans l'armée.

Les circonstances actuelles le permettent.
2. Partout où les conditions locales le per-

mettent, on donnera l'occasion aux troupes
d'assister aù service divin de leur confession
chaque dimanche et jour fèrie general.

Ceci s'applique aussi aux armes spéciales ;
certains incidents qui m'ont été rapportès,
me font appuyer tout particulièrement sur ce
point. . ,

3. Dans les oorps de troupes composés d'é-
léments appartenant à diverses oonfessions,
on aura un servioe religieux séparé pour cha-
que confession (instruction pour le service des
aumóniers du 24 février 1914, art. 16.20.)

4. Les officiers donneront oomme en tou-
tes circonstances, le bon exemple, en faisant
preuve du plus grand respect pour les con-
victions religieuses d'autrui .

L'adjudant General de l'Armée :
Colonel-Divisionnaire Brugger.

Les grands blessés
L'échange des grands blessés entre l'Alle-

magne et la France qui doit reprendre le 10
juillet, commencera par deux envois partant
l'un à 7 heures 30 du soir de Constance et
arrivant à Lyon à 8 h. 30 dù matjn.

On prévoit six convois dans la direction
Lyon-Constance et 16 dans la direction Gons-
tance-Lyon.

L'accès aux gares est sévèrement interdit.
Ce n'est pas la Suisse

qui ravitaille l'Allemagne
Le « Messager agricole de Thonon » publie

sous ce titre l'article que voici :
« A diverses reprises, écrit-il, quelques jour-

naux francais ont publie des articles accu-
sant la Suisse de ravitailler les empires du
centre. Ces attaques ont, du reste, été réfu-
tées par plusieurs journaux suisses. Voici quel-
ques faits nouveaux qui mettront peut-ètre ies
cherebeurs de pistes sur la bonne voie.

» Un de nos correspondants de Genève nous
affirmé qu 'il est arrive ces derniers temps
en Allemagne 5000 wagons de blé russe en
provenance d'Odessa et de Kief qui ont été
dirigés sur Mannheim par la Roumanie et
l'Autriche.

» D'autre part, on nous assuré que l'Alle-
magne se ravitaille beaucoup par la Norvè-
ge.

» Cornine nous n'avons pas les moyens de
vérifier ces faits, ajoute notre correspondant,
nous les signalons aux reporters avides de
reclame et que les enquètes de ce genre sem-
blent intéresser à un haut degré. »

_Les évacués
Mardi matin a passe à la gare de Lau-

sanne un convoi de 57 évacués provenant de
parties t rès diverses des départements fran-
cais envahis. Sur le nombre, il y avait- 10
enfants et 5 fous, d'ailleurs inoffensifs, dont
un sergent d'artillerie. Ils étaient restés 15

jours à Rastadt. Les dames semblaient ap-
partenir à une classe sociale relativement é-
levée.

A Genève, tout le monde a été restauré et
pourvu des revètements nécessaires; les en-
fants ont pris un bain; puis le convoi a été
acheminé sur Annemasse.

Un procès en diffamai ion
Jeudi matin, le Tribunal de police de Neu-

chàtel a jugé le procès en diffamation intente
par la Croix-Rouge allemande à Mme Arthur
Piaget qui, en octobre 1914, avait publie,
dans la « Feuille d'Avis de Neuchàtel » un ar-
ticle disant que des soeurs de la Croix-Rouge
allemande avaient injecté à des blessés fran-
cais du virus en guise de sérum. Dans la suite,
l'auteur de l'article incriminò avai t reconnu
que sa bonne foi avait été surprise et s'était
rétraeté. Une dizaine de témoins ont été en-
tendus L'accuse a été acquitté et les frais
mis à la charge de l'Etat.
Incendie dans une

fabrique d'allumettes
Un incendie. a éclate jeudi matin, vers 4

heures, dans le séchoir de la fabri que d'al-
lumettes de Fleurier., Au bout d'un quart d'(heu-
le, le feu était maìtrise. 80,000 boìtes environ
ont été détruites.

La penurie de viande
Le début des fenaisons a marque le mo-

ment le plus critique du ravitaillement de la
Suisse en bétail de boucherie. Les importa-
tions étaient à ce moment complètement ar-
rètées; d'autre part, les paysans suisses fai-
saient la sourde oreille aux offres du com-
missariat des guerres. Leur bétail n'étant pas
très en point, ils ne tenaient pas à vendre
pour un prix mediocre, alors que les belles
perspectives de la récolte de fourrages pro-
mettaient un engraissement facile. Le com-
missariat des guerres dut faire une pression
energique sur quélqiues conseils oommunaux
pour obtenir du bétail. Aujourd'hui, la situ-
ation est plus favorable. Les importations sui-
vent leur oours normal, notamment celles d'I-
talie. On attend des arrivages du Venezuela
(15,000 tètes).

Le bétail d'Italie
Pendant le mois de juin 1143 porcs et

517 bceufs ont été importés d'Italie en Suisse.
En outre, et conformément à la convention
passée. avec l'Italie, 250 porcs environ ont été
importés à destination du Tessin.

La foudre
Un violent or^ge a cause jeudi , à Schang-

nau (Berne) des dégàts considérables. La fou-
dre est tombée sur un chalet sans l'allumer.
La femme du vacher, Gerber, qui habitait le
chalet, ainsi qu'un valet àgé de 18 ans, ont
óté sérieusement atteints, mais leurs brùlures
ne sont pas mortelles.

Tirages de loteries renvoyés
Nous venons d'apprendre que les tirages

des loteries de la Caisse d'Invalidile des Chefs
d'équipes et du Musée d'histoire d'Aarau sont
renvoyés et que les nouvelles dates seront
fixées prochainement, le nombre de billets
enoore disponible étant relativement restreint.

séquestre d'absinthe
La police a sequestrò, en gare de Lau-

sanne, une certaine quantité d'absinthe qui
était expédiée à un négociant habitant le Va-
lais.

CANTON DU VALAIS

Fète nationale 1915

Les autorités de la Société federale de gym-
nastique aux associations.

Ci-ers amis,
Certainement jamais la Fèto du ler aoùt

n'aura eu lieu sous l'empire d'évènements aus-
si importants que cela sera le cas cette .innée-
ri. Ft il nest point encore à prévoir que le
vaste o .illit des nations qui fait rage au-
tour de nos frontières soit près de toucher à
sa tin. Notre pays qui jusqu à présent est
reste ..itaci au milieu de la 'tourmente guer-
rière et qui , nous voulons l'espérer, le res-
terà ju pqu'au boui, a toutes les raisons pour
celebrar dignement. l'anniversaire de la fon-
oitici, il y a più? de 600 ans, de la Con-
fédération suisse.

Les autorités soussignées de la Société fe-
dera le de gymnastique jugent opportun que
J^s ass iciation s et les sociétés de gymnas-
ti que , don t ies efforts ont de tous temps ten-
du à la cause de la patrie et qui principale-
ìnent a oette figure de trouble se rendent
bien compte ae leur grande importance pour
1 armement de , notre pays, fètent dignement
cette date gloneuse de notre histoire natio-
naie, C'est poui quoi IJOUS nous permettons de
dn.j iner *:ar (te qu i suit q'uelques avis et fconseils
k n<*'S associations sur la manière dont la féte
nationale de oette année pourrait ètre célébrée
par nos gj mnastes.

Avj .t (cui , li ' faut veiller k ce que toute
empreinto dé lète soTt écartée. Aucune joie
te tète, aucun excès de jeunesse ne doit trou-
bler la cérémonie ; l'accomplissement de cel-
le-ci doit' répondre à la gravite des temps pré-
sents.

Gomme ensuite de la mobilisation partielle
de notre armée et pour d'autres raisons en-
co'e, Jes astocj ations se trouvent dans des
sii nation s tn's différentes , nous renoncons à
e tallir un programme uniforme pour cette fète
et nnus laissons aux autorités des associations
ie soin d'oj donner ce qu 'elles jugeront conve-
nir -le mieux pour la circonstance. Nous vou-
drion s tracef.is les prier de faire en sorte
que vi lou t il soit organisé quelque chose
dans co sens. Voici "ce qu 'à notre avis il
pounait ètre organisé :

1. Réunion des sections d'un canton (Cour-
se canlonule uè gymnastique), pour laquelle
il serait piescrit pour chaque section un mi-

nimum de mai che. Sur la place de rassemMe
ment auraient lieu des exercices généraux,
ae courts jeux ou des oonoours de gioupes;
e isuite une allocution patriotique encadrée de
tableaux d'ensemble.

2. Les granaés associations pourrai.'iit, au
Ueu d'une course de gymnastique ceiii.-alisée,
organiser une course pour toutes les .- ociétés
d ano region ou d'une vallèe. Le prt.;.ramine
oe ces rc'unions pourrait ètre le mème que
celui U-di qué plus haut. Une demi-jou i.iée de-
v rait suitire pour li quider le programme en
entier. L in4ressn.i1 sur les partici par.ls pour-
rait èli o cnccre rehaussée, si l'on < ouvait
choisir 0111,me but de cette 'course e:i com-
mun non une localité Située dans la vallee
ou dan-- ; la plaine, mais le sommet d'une mon-
tagne ou d une colline jouissant d'une bolle
vue .

3. Dans les associations où une course dans
le sens ou*. noui_ venons de citer un dernier
lieu prendrait encore une trop grande dimen-
sion, il pounait encore ètre forine un plus
petit e t .  li de participation. Trois à quatre
sections v01.1h.e0 se réuniraient dans le cou-
rant du diinaiiche après-midi à un endroit
convenu. Des exeroices d'ensemble seraient
exécutés par tous les gymnastes; les gymnas-
tes pourraient, en outre, se produire indivi-
dueilement pai' tous les gymnastes d une ma-
nière facoltative ou d'après un pian iixe; un
disoours adapté à la circonstance afusi que
des chants patrio tiques relèveraienl fimpor-
tanoe de la réunioL

4. S'il existe des raisons majeures, l'on peut
abandonner l'idée d'organiser quelque chose
en cominun avec plusieurs sections. Dans ce
cas, le comité, de l'association recommande-
ra aux sections de coopérer à ce qui sera
organi . dans leur localité à l'occasion de la
tète.nationale, d'offrir mème leur oonoours ou
d'entreprendìe quelque chose de leur propre
chef. Mais mème organisée sous cette forme
la cérémonie ne doit point tourner en liète
populaire.

Nous recommandons, en outre, aux associa-
tions d'engager les sections à organiser en-
tre elles, dan,s leurs locaux, une petite lète
anniversaire en ce sens que dans l'après-midi
du ler aoùt ou dans la soirée ou déjà la
veille, un membre de. la société qualiilé pour
cela ou une autre personne fe'rait, dans une
conièjenoe, ressortir l'importanoe du jour, c.e-
tracerail le développement historique de no-
tre patrie, attirerait l'attention sur ies circons-
tances actuelles et, pour terminer, éclairerait
les jeunes citoyens sur les obligations qui en
résultent pour eux envers la patrie et envers
leur prochain. *

Les comités des associations voudront bien
prendre, dans les oourtes indications que nous
venons de donner, oe qui leur paraìtra le
mieux appropriò à leur situation. Nous répé-
tons que tout ce qui sera organisé, de n'im-
porte quel genre que ce soit, devra porter
l'einpreinte de la sévérité des temps que nous
traversons. La fète nationale de cette année
doit ètre un jour anniversaire fèté sans grand
appara., mais avec autant plus de patriotisme
mi jour de joiè silencieuse et de reconnais-
sance envers le Créateur qui, jusqu 'à mainte-
nant, a daigné répendre sur nous d'une facon
miraculeuse les grands bienfaits de la paix.

i.ue Dieu protège et défende encore à l'a-
venir notre cher et bien aimé pays suisse I

Salut fraternel et patriotique.
Pour le Comité centrai :

Le président : A. Schaechbelin.
Le secrétaire : H. Bandi

Pour le Comité technique :
Le 'président : J. 0. Frischknecht.

Le secrétaire : Rud. Spùhler.

N. R. En Valais, la mobilisation des mili-
ces ayant à peu près pris tous les gymnas-
tes, il ne sera pas possible à la Société de
gyimicCstique "d'organiser de manifestation ' à
l'occasion du ler aoùt; c'est pour ce moti!
que la date de la course cantonale qui eut
lieu dernièrement à St-Léonard, avait été a-
vaneée.

Instruction primaire
Ensuite des examens subis à l'occasion de

la clóture du dernier cours des écoles nor-
males, le personnel ci-après a recu l'autorisa-
tion d enseigner prévue à l'art. 19 de ia loi
sur l'instruction primaire.

Instituteurs franpais
Antille Adolphe, de Chalais ;
Beney Leon, d'Evionnaz ;
Bochatay Alexis, de Salvan;
Emonet Alexis, (die Sembrancher ;
Evéquoz Maxime, de Conthey ;
Martinet Adrien ,de Troistorrents ;
Monney Jules, de Massongex ;
Pistoletti Alexis, de Collombey ;
Pitteloud Candito, de Vex;
Pitteloud Denis, de Nendaz ;
Pralong Martin, d'Evolène ;
Sierra Marcellin, de Vex ;
Thomas Pierre, de Saxon ;
Vceff ray Eugène, de Salvan.

Institutricés francaises
Arlettaz Jeanne, dé Martigny-Bourg ;
Briguet Madeleine, de Chermignon ;
Chaperon Lea, de St.-Gingolph ;
de Courten Léontine, de Sion;
Darbellay Anita, de Liddes ;
Déeaillet Marie ,de Salvan ;
Delaloye Anna, d 'Ardon ;
D.elmonte Alice, de Monthey ;
FeDay Adelaide, de Vérossaz ;
German ier Clotilde, de Conthey ;
Mergen Jeanne, de Monthey ;
Michelod Séraphine, de Bagnes.

Écoles normales
Le cours scolaire 1915-16 commencera le

13 septembre prochain.
Les examens Id1. admission au cours infé-

rieur auront l ieu, pour le Bas-Valais, à Mar-
ti|gny-Ville, les 16 et 17 aoùt, et pour le Cen-
tre, à Sion, les 18 et 19 aoùt.

Pour plus amples détails, voir la publica-
tion y relative du Département, affichée dans
toutes les communes.

Faits divers
<__-*¦¦

Le prix du lait aux Mayens de Sion
Nous recevons la lettre suivante:
Mon.leur le rédacteu^,
Vous avez inséré, dans votre numero du

5 juillet , un entrefilel disant qu'aux Mayens
ae Sion, le prix du lait avait augmente et
était porte a 0,35 cts le litre.

Je _ ai_ que certains laitiers ont demande
ce prix , mais je dois vous dire que l'Hópital
de Sion vend son lait au mème prix que l' an-
née dernière , soit à 0.30 cts le litre.

Veuillez agiéer, etc.
Le président de la Commission

auniinistrative de l'hópital :
Ani. Dénériaz

La course de l'Harmonie
municipale aux Itlayens

Voici l'itinéraire de la Course de l'Harmo-
nie municipale aux Mayens de Sion, le 11
juillet 1915 :

41/:. li. Diane;
51/4 h. Départ en musique ;
7 h. Arrivée à Vex, Déjeuner au restaurant

Crettaz,
772 h. Départ de Vex ;
9 h. Rendez-vous au Restaurant Beeger, aux

Mayens ;
9V2 h. Messe à la Chapelle d'en-haut avec

production de l'Harmonie ;
Après la messe, concert devant la chapelle.
12V2 h. Dìner officiel à l'Holel-Chàlet de

la Forèt ;
5 li. Départ des Mayens.

Au tunnel du Simplon
Les travaux de la deuxième galerie sont

très fortement ralentis depuis la mobilisation
de l'armée italienne, qui a enlevé à l'entrepri-
se de nombreux mineurs. A la fin de juin ,
la galerie sud avait atteint un avancement de
5247 mètres, la galerie nord 5148 mètres, soit
au total le 52,4o/0 de la longueu r du tunnel.

I&chos
Les fils de fer barin .cs

Il est acquis maintenant que les Allemands
ne doivent de tenir encore tète à l'Europe
qu 'à ia mobilile extrème de teurs effectifs.
Les transports jouent un ròle oonsidérable
dans leur strategie.
. Un autre grand avantage des Allemands con-

siste dans leurs fers barbelés. S'ils n'avaient,
pour faire face sur trois fronts, que des trou-
pes déplacées avec rapidité, cela ne suffirait
pas à ies garantir de la défaite. Chaque corps
d'armée, chaque régiment transporté d'un point
sur un autre ne signifie, en somme, qu 'une
chose : déoouvrir une position pour en cou-
vrir une autre. Et le danger serait enorme
si les Allemands n'y avaient parò en partie
au moyen de leurs fds barbefés, dont ils se
sont fait une défense presque égale aux meil-
leures fortifications.

Prenons un exemple. Voici le front de Var-
sovie, c'est-à-dire la zone de 40 à 45 kilomètres
qui s'è tend sous Varsovie, le long de la Bzu-
ra et de la Ravka, où les deux adversaires se
font face depjiis le mois de novembre. Défen-
dre cette ligne par les anciens prooédés exi-
gerait l'emploi idj|e 6 à 8 corps d'armée. Or,
cette zone est à peu près idlj^garnie ; les Alle-
mands y ont laisse tout au plus quelques mil-
liers d'hommes pour chaque tron-pon de 7 à
8 kilomètres. Mais ces rares régiments sont
pourvus d'un nombre énprme de mitrailleuses
et installées au milieu d'un réseau de fils
de fer barbelés de 6 kilomètres de profon-
deur.

Certains points restent naturellement décou-
verts, mais dans l'ensemble le régeau couvre
très effectiveinent le front entier, et si Ion a-
joute que derrière chaque secteur de ce ré-
seau se trouvé un bataillon abondamment mu-
nì de mitrailleuses, on conooit que, par cet ar-
tifice, les Allemands aient réussi à dissimuler,
sans danger pour leur tactique, leurs perpè-
tuels déplacement de troupes. Se représente**-
t-on ce que coùterait l'attaque de ces haies
coupantes, tranchantes, oontondantes, lilautes
de plus de deux mètres et s_tagean t l'une
derrière l'autre, sur une profondeur de 6 à
7 kilomètres? Aucune troupe ne résisterait
au feu des mitrailleuses abritòes dernè-re une
telle sèrie d'obstacles.
Barbe-Bleue condamné

à la pcndaison
Smith, le Barbe-Bleue anglais, vient d'ètre

condamné à la pendaison par la cour crimi-
nelle de Londres. Il a óté" reooimu coupable
d'avoir fait perir trois des six femmes qu 'il
avait successivement épousées.

Ce qui a fait l'originali tè de cette cause,
c'est le mode' dont se servait Smith pour ac-
complir ses meurtres. Il louait un apparte-
ment meublé dans une maison ayant une
salle de bains. Après avoir mene sa femme
devant un médecin pour une consultation à
propos de soi-disant maux de tète dont elle
souffrait , ce médecin était appelé ensuite à
constater la mort survenue par accident, disait
Smith, ou à la suite d'une attaque d'épilepsie.

Smith avait soin de faire signer à la fem-
me un testament bien règie en sa faveur , puis
il l'engageait à prendre un bain ; survenant
ensuite en cachette, lorsqu 'elle était dans la
baignoire, il lui soulevait les jambes en pas-
sant son bras sous les genoux et iaisant ainsi
plonger sous l'eau la tète de la malheureuse.
Smith s'éloignait alors de la salle de bain;
un peu après, il y revenait ostensiblement et
appelait. les hótes de Ja maison, qu'H rendait
témoins de l'aceident imprévu.

—P— .*
Nouvelles a la main

La vie chère :
— Thomas, le gosse a besoin de souliers.
— L'auto a aussi besoin de pneus, le gosse

attendra. , 1



Ho vosco pos gratdits pour tons
ceux qui écriront de suite.

il Wr ^aWrWr- _

Ce que fut avant la guerre ie ravissant coteau de Lorette
Los Franpais , après d'acharnés corps à corps, ont reconquis ces positions.

IIH JilJ

I

Wi« **
Entrée des premiers contingents autrichiens à Lcmberg

La cause :
La servante. — ^ue faut-il que je fasse,

docteur , pour mon inf lammation des yeux ?
Le docteur. — Votre mal n'est pas grave,

ma fille, votre vue n'a besoin que d'un peu
de repos. Abstenez-vous pendant quinze jours
de regarder par les trous de serrures.

L occupation allemande
cn Belgique

L'autorité allemande a fait faire dans plu-
sieurs villages du nord de la Fiandre, l'in-
ventaire de tous les produits agricoles sur
pied. Les cultivateurs pourront conserver pour
leur usage personnel les produits dont ils
ont besoin ; le reste sera réquisitionné et payé
en bons.

L'autorité allemande a fait procéder à nou-
veau au contróle des hommes valides. Tous
les habitants masculins de la commune de
Waarschoot, àgés de 17 à 35 ans, ont été obli-
gés de se rendre à la kommandatur. .Les
absents ont été frapp és d'amende. ToUs les
cafés recurent l'ordre de rester fermés du-
rant les opérations du contróle.

Importante conférenee i\ Vienne
On mande de Sofia au « Giornale d'Italia »

que-tnardi s'est réunjj^l .i Vienne, une importante
oonférence p. laquelle ont pris part MM. de
Bethmann-Hollweg, de Jagow ,le baron Burian
et le comte Tisza.

On assuré que M. Majoresco, ex-président du
conseil de Roumanie, y assistait également, et
qu'on y discuta l'attitude de la Roumanie et
de la Bulgarie. On aurait offert à la Rouma-
nie, en échange de sa neutralité, la Bukovine
et la Bessarabie.

LA GUERRE
Croiseur italien coulé

Le chef de l'éta t-major de la, marine com-
muniqué le 8 juillet, à 4 h. du matin :

Une exploration en force a été accomplie
dans la Haute-Adriatique la nuit dernière.

Le croiseur Amalfi, qui y partici pait, a été
ce matin à l'aube torpillé par un submer-
sible autrichien. Le commandant, avant d'or-
donner à l'équipàge de se jeter à la mer,
poussa les cris de « Vive le roi l V_ © l'itfw
lie i », auxquels tout l'équipàge, sur l'arrière,
répondit avec un ordre et une discipline admi-
rables. _

Le commandant quitta le dernier le na-
vire en se glissant sur le flanc émergeanl
encore du croiseur, crui coula peu aprés.

Par nos moyens, ia presque totalité de l'é-
quipàge et des officiers ont été sauvés.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (13) I toires d'ours pris au piège, qui se démenaient
et grondaient si férocement à la vue du trap.-
peur, que celui-ci tremblait et perdait courage,
et puis qui s'abandonnaient tout à coup,
quand ils voyaient Ics chasseurs revenir en
nombre et les fusils meurtriers braqués sur
eux ; qui s'abandonnaient, se cachaient la tète
entreleurs pates et se lamentaient avec des
cris et des gémissements presque humains,
dèchirants et pitoyable?.

Après les histoires de chasse, vinrent des
histoires de revenants et d'apparitions ; des
récits de visions terrifiantes ou d'avertisse-
ments prodigieux recus par des hommes qui
avaient blasji lièmé ou mal parlò des prètres.
et après cela, oomme personne ne consen-
tait à chanter, l'on joua aux cartesj la oon-
versation descendit à des sujets moins émou-
vants, et le seul souvenir que Maria era-
porta avec elle de ce qui fut dit alors, quand
le traìneau la rainena avec ses parents vers
leur maison, à travers les bois enténébrés, fut
celui de Lorenzo Surprenant parlant des E-
tats-Unis et de la vie magnifique des grandes
cités, de la vie plaisante, sùre, et des belles
rues droites, mondées de lumière le soir, pa-
reilles à des merveilleux spectaeles sans fin.

Avant le depuri, Lorenzo lui avait dit à de-
nti voix, presque en confidence.

— C'est demain dimanche. .. J'irai vous voir

Maria Chapdelame

Récit du Canada francais

Sans avoir peur de mourir. . .Maria fris-
oma tout à coup et songea aux secrets si-
stres que cache la forèt verte et bianche. C'é-
it vrai , ce que IcKisai t là Lorenzo Surpre-
tnt; c'était. un pays sans p itie et sans dou-
lur. Toute rùiiniitiò niena^ante du dehors,

froid, la neige profonde, la solitude sem-
èrent entrer soudain dans la maison et s'as-
oir autour du poèle comme mi essaim de
auvaises fées, avec des ricanements pro-
létiques de malechance ou des silences plus
rribles encore.
« Te souviens-tu des beaux garcons aimés

ie nous avons tués et c$chés dans le bois,
ia sceur? Leurs àmes ont pu nous échapper ;
ais leurs corps, leurs corps... personne ne
)us les reprendra jamais... »
Le bruit du vent aux angles de la maison

ìssemble à un rire lugubre, et il semble à
[aria que tous ceux qui sont réunis là entre
18 murs de pianelle courbent l'èchine et par-
Ut bas, comme des gens dont la vie est
pnacée, et qui cxaignent.
^Sur tout le reste de la veUlée, mi peu de
ristesse pesa, tout au moins pour elle. Ra-
ra raconta des histoires de chasse, des his-

M

après-midi. •'
Quelques courtes heures de nuit, un matin

de soleil sur la neige, et voici qu'il était de
nouveau près d'elle, reprenant ses récits mer-
veilleux cornine un plaidoyer interrompu.

Car c'était pour elle surtout qu 'il avait par-
ie la veille au soir'; elle le coinprit clairement.
Le grand inépris qu 'il avait témoigné pour la
vie des campagnes; ses descriptions de l'ex-

La réserve d'or en France
Le « Matin » annonce qu'en une seule se-

maine 13 millions et demi d'or ont été enre-
gistre aux guichets de la Banque de France.
Dans la seule journée de mercredi, pres de
3000 personnes ont défilé à la Banque. Le ré-
sultat obtenu est excellent. Le bilan de la
banque accuse 3,945,000,000 francs d'encaisse
d'or, ce qui avec l'encaisse en argent fait un
total de 4,300,000,000 francs de réserve mé-
tallique, sans compter les disponibilités à ì e-
tranger.

Les vivres en Allemagne
On mande de Rome que des informations

de source officielle disent que les prévisions
pour les récoltes en céréales de l'aiinée oou-
rante seraient, au lieu de 50 millions de quin-
taux ainsi qu 'il résulte d'une enquète som-
maire de 10 millions de quintaux de moins.

La municipalité de Cotogne a acheté toutes
les viandes conservées, salées ou fumées,
mème le lard. Ces marchandises sont reven-
dues aux particuliers, quatre jours* par se-
maine ; et les trois autres jours, la population
est invitèe à faire maigre.

Des dispositions analogues sont prises à
Francfort, Dresde, .Munich et Leipzig.

Le general Gouraud amputé
PARIS (Havas) 8. — Le general Gouraud,

qui a dù ètre amputé du bras droit à bord
du navire qui le ramenait en France, est arrive
dans la matinée à Paris. Les fractures de la
cuisse droite et de la jambe gauche ne sont
pas accompagnées de plaies. On procèderà à
un examen radiographique de la banche droi-
te afin de préciser la nature des lésions vrai-
semblablement compìexes de cette articulation.

L'état general du blessé est très satisfaisant.
Iti. Poincaré sur le front

PARIS , 8. — M. Poincaré a visite mardi
et mercredi les lignes de défense de la région
d'Hébuterne et le terrain gagné à la ferme
« Tout-Vent ». Il est ensuite alle féliciter le
corps d'armée partici pant aux opérations au
nord d'Arras.
L'état de l'agriculture en Turquie

CONSTANTINOPLE , 8. — Les rapports par-
venus aù département des Travaux publics
contirment qp e, jusqu'à présent, la récolte est
extrèmement abondante, notamment dans les
vilayets d'Adana, de Mamuret-ul-Asis, de Ko-
nia , d'Erzeroum, de Siwas, d'Ancora, de Brous-
se, de Smyrne, de Kastamouni et dans plu-
sieurs sandjacks. Le Ministère de l'intérieur a
pris toutes les dispositions pour pourvoir l'a-
griculture de machines.

PETITES NOUVELLES
On annonce la mort, à l'hópital de Padoue,

du soldat Joseph Castiglione, de Lucca, qui
réussit à prendre le premier drapeau enne-
mi. Plusieurs récompenses avaient été pro-
mises par divers donateurs pour cet acte de
bravoure. Ces récompenses s'élevaient en tout
à 25,000 francs.

— Dans la matinée de mercredi est arrive
à Toulon le paquebot à bord duquel se trou-
vait le general Gouraud, blessé aux Darda-
nelles. Dès son arrivée, le general fut exa-
miné par les chirurgiens de Paris et de Tou-
lon.

— La nouvelle est arrivée au Vatican que
le gouvernement allemand, à la suite d'une
intervention du pape , a ordonné la mise en
liberto de Mme Carton de Wiart, femme du
ministre belge de la justice, emprisonnèe en
Allemagne.

— Des troupes italiennes se sont établies à
3530 mètres dans le massif de l'Ortler avec
des canons de montagne.

— Le « Secolo » signale que mardi a oom-
mencé l'application du blocus dans l'Adria-
tique. Le blocus étend ses effets dans toute
l'Adriati que au nord de la ligne Otrante-As-
pirula. La navigation est donc interdite en
principe dans cette mer aux navires mar-
chands de n'importe quel pavUlon.

— L'Allemànd Holt (ou Munter) qui assaillit

istence glorieuse des villes, ce n'avait été ble fusillade ; la délivrance ultime des captifs,
que la préface d'une tentation dont il lui met- à la dernière seconde, par les soldats qui ar-
tait sous les yeux les vingt aspeets comme rivent en trombe, brandissant magnifiquement
on feuij iette un livre d'images. la bannière étoilée....

— : Oh Maria, vous ne pouvez pas vous ima-
giner. Les magarins de Roberval, la grand'
messe, une veillòe drainati que dans un oou-
vent ; voilà toute ce que vous avez vu de plus
beau encore. Eh bien, toutes ces choses-là, les
gens qui ont habité les villes ne feraient qu'en
rire. Vous ne pouvez vous imaginer... Rien
qu 'à vous promener sur les trottoirs des gran-
des rues, un soir, quand la journée 'de tra-
vail est finie — pas des petits trottoirs de
planches comme à Roberval,. mais de beaux
trottoirs d'asphalte plats comme une table et
larges comme ime salle, — rien qu'à vous
promener de mème ,avec les lumières, les
chars " électriques qui passent tout le temps,
les magasins, le monde, vous verriez de quoi
v* _us étonner pour des semaines. Et, tous les
plaisirs qu 'on peut avoir : le théàtre, les cir-
ques, les gazettes avec des images, et dans
toutes les rues des places où l'on peut en-
trer pour un nickel, cinq cents, et rester deux
heures à pleurer et à rire. Ohi Maria 1 Penser
que vous ne savez mème pas ce que c'est
que les vues animées I

Il se tut quelques instants, repassant dans
sa mémoire le spectacle prodigieux des ciné-
matographes et se demandant s'd pourrait
l'cxpli quer et en raconter les péripéties or-
dinaires : l'histoire touchante des petites filles
abandonnées ou perdues dont la vie est con-
densóe sur l'écran en douze minutes de mi-
sère atroce et trois minutes de réparation et
d'apotlièose dans un salon d'un luxe exagéré...
Les galopades effrénées des cow-boys à la
poursuite des Indiens ravisseursj l'égouvaota-

Apiès une minute d'hiésitation, il secoua
la tète, reconnaissant son impuissance à pein-
dre toutes ces choses avec des mots.

Ils marchaient ensemble sur la neige, les
raquettes aux pieds, dans les brùlés qui cou-
vrent la berge haute ide la rivière Peribbmka
au-dessus de la oh'ute. Lorenzo Surprenant
n'avait eu recours ' à aucun prétexte pOur ob-
tenir que Maria sortit avec lui ; il le lui avait
demande simplement, devant tous, et main-

tenant il lui parlait d'amour avec la mème
simplicité directe et pratiqué.

— Le premier jour que je vous ai vue, Ma-
ria, le premier jour... c'est vrai ! Voilà long-
temps que je n'étais revenu au pays, et j'é-
tais à me dire que c'était une misérable place
pour vivre, que les hommes étaient une «gang»
de simples qui n'avaient rien vu et que les
filles n'étaient surement pas aussi fines ni
aussi smart que celles dòs Etats.... Et puis
rien qu'à vous regarder, je me suis dit tout
d'un ooup que c'était moi qui n'étais qu'un
simple, parce que ni à Lowell ni à Boston
je n'avais jamais vu de fille comme vous.
Après que j 'étais retourné là-bas, dix fois
par jour je pensais que peut-ètre bien quel-
que malaven&nt Id 'hahitant allait venir vous
chercher et vous prendre, et chaque fois ca
me faisait froid dans le dos .C'est pour vous
que je suis revenu, Maria, revenu de tout
près -de Boston jusqu'icitte s trofei ]o \its de voya-
ge! Les affaires que j 'avais, j 'aurais pu les
faire par lettre; c'est pour vous que je suis
revenu, pour vous Aire ce que j 'avais à dire
et savoir ce <ju# -gu$ me j^pptijdriez.

Morgan, aux Etats-Unis, s'est suicide en se
jetant par la fenètre de sa prison d'une hau-
teur de 15 mètres.

— Une grande bataille a eu lieu entre les
troupes de Caranza et celles de Villa, près
de Monterei (Mexique). Les pertes s'élèvent à
2000 hommes.

— La France interdit de nouveau l'expor-
tation des .pommes de terre en Suisse. Jus-
qu'à fin juillet , on n 'autorisera que la sortie
de tubercules en corbeilles, petites caisses
et tonneaux.

— On mande d'Athènes que le palais de
Guillaume II, à Corfou, est une véritable base
de ravitaillement pour les sous-marins alle-
mands.

— Trois individus, inculpés de haute tra-
hison, ont été pendus, le ler juillet , à Petro-
grad .

Dernière Heure
Bulletin russe

PETROGRAD, 9. — Dans la nuit du 7,
les Allemands ont attaque sans succès nos
positions près de la gare de Muravief; à
l'ouest de la route Kavalria-Suwalki, ils ont
réussi, le 6, à passer la rivière Chementka;
mais le lendemain ils ont été repoussés.

Sur l'Oryjz, l'ennemi a attaque dans la nuit
du 7 nos tranchées, mais sans succès. Quel-
ques Allemands qui s'étaient maintenus de-
vant nos tranchées jusqu'au matin ont été ex-
terminés par notre feu dans leur tentative
de retraite. Dans la journée, l'ennemi a re-
nouveló son attaque, mais il a été repoussé a-
vec de grosses pertes.

Sur la rive gauche de la Vistale, dans la
nuit du 7, sous la protection de nuages de
gaz délétères, les Allemands ont prononcé des
attaques dans la direction de Bolimow où la
lutte se poursuit enoore. Entre Seno et Jo-
sewow, l'ennemi a attaque en vain un sec-
teur près de la Vistule. Dans la direction de
Lublin , nos troupes ont continue à dévelop-
per avec sucoès l'offensive entamée sur le
secteur Ourzendow-Bukawa ; ayant progres-
so le long de la Bistriza, nos troupes ont porte
à l'ennemi des coups terribles et pn fait du-
rant les combats du 5 au 7, environ 11,000
prisonniers ; eDes ont captare plusieurs mi-
trailleuses et un drapeau. Sur ce secteur l'en-
nemi est en retraite et nous le poursuivons.

Mar. Je me sers du Véritable Cacao à l'À-
voine, Marque Cheval Blanc, pour mes en-
fants et je le reconnais pour un aliment très
fligestif et très nourrissant. J'ai bien
recommande ce produit à mes voisins qui en
sont aussi enchantés. L. A. Lausanne.

Depuis plus de 20 ans cet excellent aliment.
est indispensable à des milliers de familles.

Aucune de (nombreuses imitations n'a ja-
mais atteint l'excellence de ce produit.

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Fr. 1.30
paquets rouges (poudre » 1.20

En vente partout.

Le bon marche du ' Sodex et ses
qualités de nettoyage l'ont fait très
populaire auprès des ménagères. Le
"Sodex " est spécialement employé
pour la lessive de linges très sales et
pour enlever les corps gras à la
vaiselle et aux obj ets de cuisine.

PRIX IS & 20 CT. LE PAQUET.

Le Professeur ROXROY.
astologue americani très
connu, dont les bureaux
sont maintenant en Hol-
lande, a décide une fois
de plus de favoriser les
habitants de ce pays avec
des horoscopes d'essai

seur ROXROY est si ré- '̂AàWkŴ
pandue dans ce pays qu'une introduction de
notre part est à peine nécessaire. Son pouvoir
de lire la vie humaine à n'importe quelle dis-
tance est tout simplement merveilleux.

En aoùt 1913, il a clairement pnédit la
grande crise actuelle en informant tous ses
clients qu'en 1914 une perte dans les cer-
cles royaux affecterait plus d'une tète couron-
née d'Europe.

Mème les astrologues de moindre réputation
et de toutes les parties du monde le reconnais-
sent cornine leur maitre et suivent ses traces.

Il vous dira ce dont vous ètes capable et
comment atteindre le succès. Il vous nomme
vos amis et vos ennemis et décrit les bonnes
et (mauvaises périodes de votre [vie.

Sa description -concernant les évènements
passes, présents et futurs vous surprendra
et vous aidera.

Madame la Baronne B.... nous écrit:
« Je vous remercie de mon horoscope qui

est d'une exactitude vraiment extraordinaire.
J'avais déjà consulte un certain nombre d'as-
trologues, jamais on ne m'avait répondu avec
autant de justesse. C'est avec un véritable
plaisir que je vous recommanderai à mes
amies et connaissances. »

Si vous désirez profiter de cette offre spe-
ciale et obtenir une revue de votre vie, écri-
vez simplement vos nom et adresse, le quan-
tième, mois, année et place de votre naissance
(le tout distinctement) ; indiquez si vous ètes
monsieur, dame ou demoiselle, et mentionnez
le nom de ce journal . Il n'est nul besoin
d'argent; mais, si vous voulez, vous pouvez
joindre 50 centimes en timbres de vòtre pays
pour frais de poste et travaux d'écriture. A-
dressez votre lettre affranchie à 25 centimes
à Roxroy, Dépt. 1943 F., Groote Markt 24,
La Haye, Hollande.

Les lettres de tous pays sont réguliièrement
distribuées en Hollande.

Iioterie
de la Caisse d'IiiTaUdite
des Cliefs d'Equipes des
Ch. F» F*
Tirage en Septembre 1915

donc avant tonte ¦ les autres
loterie.
7184 lots gagnants de frs.
100.000

Gros lots Frs.
1 à 25.000
1 à 10.000
1 à 5.000
1 à 2.0O0
5 à 1.000

10 à 500 etc, en eapèces Fr. 1.—
le bidet.

Je donne il tont lectenr
1 billet gratuit pr com. de 10 b
3 billets gratuita „ „ 23 „

Envoi contre remboursement
par It, dépót general : Mme B.
Peyer, Rue de Staèl, Geaève 11

Fort rabais aux revendeurs.

N-.VDMPT17 MIGRAINE , INFLUENZA ,
il l lUiLuiJjMaux de Téte U r rfl I
Seui REBIEDE SOUVERAIN 11 c ruL
Boite (10 poudres) 1.50. Ch. Donacelo , ph'-JBanèTC
Toutes Pharmacies. Bxlaer le ..KEF0L".

Toutes les fois.que le sol était nu l'espace
de quelques pieds devant eux, déppurvu de
chicots et de racines, et qu'il pouvait rele-
ver les yeux sans crainte de trébucher dans
la neige, il la regardait, mais ne voyait d'elle
que son profil penché, à l'expression patiente
et tranquille, entre son bonnet de laine et
le long gdet de laine qui moulait ses formes
héroiques, de sorte que chaque regard lui rap.
pelait ses raisons d'aimer sans lui rapporter
de réponse.

— Icitte, ce n'est pas une place pour vous,
Maria. Le pays est trop dur ,et le travail est
dur aussi : on se fait ìnourir rien que pour
gagner son pain .Là-bas, (dans les manuiìc-
tures, fine et forte comme vous ètes, vous
auriez vite fait de gagner quasiment autant
que moi; mais si vous étiez ma femme vous
n'auriez pas besoin de travailler. Je gogne
assez pour deux, et nous ferioins une belle
vie : des todettes propres, un joli plain-pied
dans une maison en briques, avec le gaz,
l'eau chaude, toutes sortes d'affaires dont vous
n'avez pas d'idée et qui vous éppxgnent du
tiouble et de la misere à Chaque instant Et
ne vous figurez pas qu'il n'y a que des « Au-
gia s » pai là; je connais bien des femmes
de famiUes canadiennes, qui travaillent comme
moi ou bien qui ont des magasins. Et il y a
une belle église, avec un prètre canadien : M.
le cure Trèmblay, de Saint-Hyacinthe. Vous
ne vou ; ennuieriez pas.....

P hésita encore, et promena son regard
autour de lui sur le sol blanc seme de sou-
cL.c,. brune. ,sur le plateau austère qui un
pei p iù loin descendait d'une seule course
jusqu'à la rivière glacée, comme s'il cherchait
de. arguments cLécisi,fÌ3.
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BllVeZ dU .,Sa___0" i Revètements de fagadas
la boi «son taut aimée et si «lésaltérante (sans alcool) S SéOUBITé
Tout le monde peut faeilement I guéries, sociétés coopéra. gK aa vent et aax oaragang
le préparer soi-mème ea ton-  ̂

Jj tives. On bien on s'adresse an mm ——
neau. Les substances, suffi - -g  ̂

seul fabricant : Max Gehring I Grande légèret6
sani pour 12, 60 et 120 litres 0 "* Kilchberg, prèti Ziirich. S» Darne i l imltée
se vendent k fr. 1.—, 4. — , et H £ On cherche partout en- ;S Garantie de IO «ut.
0.50 dans les epicerie., dro- _____ core des dépOts. |Bl . 

Le „SAN0" ayait tant de succès à l'Exposition Nationale. M Ech-£S_TjSSSSf8

Le peuple suisse invite à l'economie

Le département suisse de l'economie publi-
que vient d'adresser aux gouvernements can-
tonaux une circulaire touchant ia question
des subsistances. Cette circulaire donne à en-
tendre que la population de la Suisse sera
peut-ètre obligée à certaines mesures de pré-
caution pour faire durer ses ressources d'a-
limentation et autres.

« Nos difficulté s économiques, plutòt que
de s'atténuer, dit la circulaire, paraissent de-
voir s'aggraver. Aussi faut-il que nous nous
armions pour les combattre. Il importe avant
tout de mettre en ceuvre toutes les ressources
du pays et d'en tirer, comme aussi de ce que
l'étranger met. à notre disposition, le parti le
meilleur et le plus économique.

Le pétrole
La circulaire parie tout d'abord du pétro-

le.
« Partout où cela est possible, le pétrole

devrai t ètre remplacé par d'autres moyens.
Pendant l'hiver dernier, les circonstances
ont déjà amene dans bien des cas à subs-
tituer la lumière électrique à la lumière au
pétrole ou à celle du gaz. Il oonvient de con-
tinuer activement les efforts en vue de l'in-
troduction de cette innovation dans l'indus-
trie et. les ménages.

» Nous nous bornerons à citer, entre autres
moyens d'enoouragement, une politique ration-
nelle des prix , l'établissement à bon compte
de lignes de jonction, comme aussi la location
de fourneaux à gaz et de petits moteurs et
enfin le sursis des paiements. Il serait dési-
rable, notamment aussi pour la population
de condition modeste, que les usines se char-

Ji Q ne sais pas quoi vous dire... Vous
avez toujours vécu par icitte et vous ne pou-
vez pas vqus figurer comme c'est ailleurs, et
je ne suis pas capable de vous faire compren-
dre rien qu 'en parlant. Mais je vous aime,
Maria , je gagne de bonnes gages et je ne
prends pas un coup jamais. Si vous voulez
bien me marier oomme je vous le demande, je
V - i i s emmènerai dans des plaoes dui vous é-
tonneront; de vraies belles places pas en tout
cornine par icitte, où on peut vivre oomme du
monde et faire un règne heureux.

Maria restea rimette, et pourtant chacune des
phia.es de Lorenzo Surprenant était venue
battre sou cceur cornine une laine s'abat sur
la gii' .ve Ce n'étaient point leà protestations
d'amour qui la toucìiaient, encore qu'elles fus-
sent sincères et honnètes, mais les desorip-
tions par lesquelles il cherchait à la tenter.
Il n'avait parlò que de plaisirs vul gaires, de
mesquino avantage^ de confortable ou de va-
nite ; mais considérez que ces choses étaient
le. seule.- qu'elle pùt comprendre avec exac-
tilude , el que tout le reste — la magie mys-
léneiise dès cités ; 1 - attirante méme du monde
hiìmain et non plus sur son extrème listare
— ma vait que plus de force de rester ainsi
iinp Jpablc e-.r vaglie, pareil à une grande clar-
té _ ¦;in Laine.

Jout ce qu id y a de merveilleux, d'enivrant,
dans le spectacle et le contact des multitudes ;

. toute la richessé fourmillante de sensations et
ci idées qui esi l'apanage pour lequel le cila-
din a troquò l'orgueil apre de la terre, Maria
prcssentait tout cela oonfusément, oomme une
,vie i.nu.cile dans un monde nouveau, une
glonèuse métempsycose dont elle avait la nos-
talgie d a vance. Mais surtout elle avait un
grand de sir de s'en aller.

i.* .
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Ecoulemeuts, Goutte militaire

et toutea les
Maladies des voies urinaires

font guéris radicalement par l'emploi
du

i- iiiiial Charmoi
Supprimé toute douleur, l'acilite la

miciion et rend claire les urines lea
plus troubles.

Fr. 4.50 la botte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amami , Lausanne.

! Couvertures !
«le toits et

gent à leur propre compte des installations
et ne s'en fassent rembourser les frais par
les propriétaires de maison ou les locataires
que peu à peu, au moyen d'un petit supp lé-
ment du prix de l'électricité ou du gaz. »

La viande
La circulaire abordé ensuite la question de

la viande :
« Aujourd'hui déjà, il est très difficile de

se procurer la viande nécessaire à la consom-
mation. En temps normal, la Suisse importe
annuellement du bètad de boucherie et de
la viande pour une somme s'élevant à envi-
ron 100 millions de francs. Depuis le début
de la guerre, l'importation a subi une forte
diminution et souvent mème a été .complète-
ment arrètée. A l'heure actuelle, nous ne dis-
posons pour ainsi dire exclusivement que des
ressources indigènes qui, en temps normal,
ne peuvent suffire qu'au 70% environ de nos
besoins.

» Au mois de mai déjà, le Conseil federai
a créé dans notre département, une organisa-
tion speciale pour l'importation du bétail de
boucherie. Nous nous efforoons de la dévelop-
per autant que possible et nous veillons à une
juste rèpartition des animaux importés dans
le pays. La spéculation et les opérations en-
traìnant une augmentation des prix sont dès
lors exclues. Mais il sera, difficile d'introduire
en Suisse une quantità de bétail de bouche-
rie qui suffise à l'alimentation du pays, méme
si les achats prévus peuvent aboutir.

» Seule la réduction de la consommation
permettra de remédier aux difficultés qui vien-
nent d'ètre mentionnées. L'armée donne le
bon exemple.

» Mais cela ne suffit pas. La population ci-

vile aussi doit réduire la consommation de la
viande. Personne ne sait combien de temps
dureront, les complications entraìnées par la
guerre. Notre effectif de bétail constitue une
importante réserve de vivres et assuré en ou-
tre le maintien d'une production oonsidérable
de lait. ChJacun a donc un intérèt à oe que
l'effectif du bétail de notre pays demeure
intact dans la mesure du possible. Si on le
réduisait, les prix du lait et des produits
dòrivés iraient toujours en augmentant, sans
que l'agriculteur, qui devrait dans la suite
compléter son bétad avee peine et à grands
frais, en retire un avantage.'

» Nous prions les gouvernements cantonaux,
les autorités locales ,ainsi que les sociétés
d'utilité publique et les associations profes-
sionnelles de recommander une réduction de
la consommation de la viande. Il n 'est pas
compatihle avec nos institutions démocrati-
ques de sanctionner par des mesures de po-
lice l'observation |de tous les devoirs de ci-
toyens. La clairvoyance et la bonne volente
sont plus puissantes que la lettre des pres-
criptions. Étant donnée l'insécurité de notre
importation, nous en appelons donc au con-
cours éclairé de tous les citoyens intelligents.

» Nous ne voudrions pas manquer l'occa-
sion de faire remarquer que, quelquefois, on
profite du manque de bétail de boucherie
pour surélever les prix d'une facon injus-
tifiée. C'est ainsi qu'il est parvenu à notre
connaissance que, dans certaines localites les
bouchers n'ont pas diminué le prix de la
viande de porcs, alors que le prix des porcs
a subi une réduction ces derniers temps. Nous
rappelons que les autorités cantonales et lo-
cales ont le droit de procéder à la fixation
des prix maxima. » ì

Le lait
La circulaire traité, enfin, la question du

lait et des produits dòrivés :
« Les fromages pourront entrer en ligne

de compte comme denrée servant à remplacer
la viande. Nous avons obligé l'Union suisse
des exportateurs de fromages, à Berne, dont
font partie presque tous les exportateurs de
fromages, à fournir le fromage pour les be-
soins du pays, à des prix correspondant ap-
proximativement aux prix de revient de
l'Union et sensiblement inférieurs aux
prix des fromages d'exportation. Cette
organisation sera maintenue pour l'automne
et l'hiver prochains.

» La penurie de lait dans bien des régions
et les efforts tentes dans diverses localites en
vue d'aiigmenter le prix du lait destine à
la consommation donnent lieu à des appré-
hensions. Il est indéniable que la production
du lait est inférieure d'un cinquième envi-
ron à celle des mois correspondants des an-
nées précédentes. »

Le (département engagé les autorités cantona-
les et citadines à veiller à ce que les contrats
pour la fourniture du lait destinò à la con-
sommation soient passes à temps.

» Il va de soi, dit-il, que le lait produit en
Suisse doit servir en première bgne à satis-
fare aux besoins de la population . » Or , dans
certains milieux, on calcule que, en fabriquant
des fromages, on obtiendra pour le lait un
prix plus élevé que celui qu'on peut espé-
rer en livrant ce produit à la consommation.
Mais le Conseil foderai rappelle qu 'il est en
mesure d'exercer une influence sur le prix
du lait, en réglant l'exportation du lait con-
dense et des fromages et en fixant les prix

Le veni souffiah. de l'est et chassait devant
lui une armée de nuages tristes chargés de
neige. Ils défilaient comme une menace au-
aessus du sol bUmc et des bois sombres; le
sol semllait attendre une autre couche à son
bnceul, passil, et les sapins, les épinettes,
les cyprès, serrés les uns contre les autres,
n'oscillaient pas ,figés dans cet aspect de gran-
de résignation qu'ont les arbres aux troncs
droil.!. Les souches émergeaient de la neige
comme des épaves. Rien dans le paysage ne
parlait d'un printemps possible ni d'une sai-
son tu Iure de chaleur et de fecondi té: c'était
plulot un pan de quelque planète où ne rè-
gnait jamais quo la froide mort.

Ce froid, cette neige, cette campagne en-
Uormie, l'aus térité des arbres sombres, Ma-
ria Chypdeìainc- avait connu cela toute sa
vie ; et ni :un.cnanl pour la première fois elle
y songeait avec haine et avec crainte. .uels
paradis ce devaient ètra ces contrées du sud
où l'hiver e lait fini en mars et où dès avril
les feuilles se moiitraient? Au surplus au fort
de l'hiver l'on pouvait marcher sur les chemins
sans raqueltes, sans fourrures, loin des bois
sauvages. Et dans ?es vdles, les rues.

Des questions tremb'.èrent sur ses lèvres.
Elle eùt voufu savoir s'd y avait de hautes
maisons des deux còtés de ces rues ,sans in-_ " ?
tcrrupli >n , comme on le lui avait dit, si les
chars éleclriques marchaient toute l'aiinée; si
là vie etalt bien chère... Et des réponses à
toutes ces questionò n'eussent satisfait qu'une
panie de sa curiosité émue et laisse subsis-
ler presque tout le vague merveilleux du grand
mirage.

Elle demeura silencieuse, pourtant , crai-
gnant de rien dire qui ressembiàt à un com-
mencemenlVl e promesse. Lorenzo la regarda
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La vie est encore
| bon marche
_ ens'adressantàlaboucherij
_ HENRI HDSER LAUsaNNE

GARE DU FLON
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longuement tòutjpn marchant à còte d'elle sur
la neige, et il iie devina rien de oe qui se
passait d ins son cceur.

— Vous ne voulez pas, Maria ? Vous n'a-
vez pas ci amitié pour moi, ou bien c'est-il
quo vous ne pouvez vous décider encore?

Gomme elle ne ròpondait toujours pas, il
s'accrocha à cette dernière supposition par
peur d' un refus définitif.

— Vous n ' avez pas besoin de dire oui de
suite, rien sur i II n'y a guère longtemps
que vcus me cònnaissez... Seulement "pensez
à ce que je vous ai 'dit. Je reviendrai, Maria.
C'est un grand voyage, et qui coùte cher;
mais je reviendrai. Et. si vous pensez assez,
vous serez avec moi, parce que si vous me
mariez nous vivrons oomme du monde, au
lieu de nous tuer à soigner des animaux
et à gr.tler la terre dans des plaoes déso-
lées.

Ils i-t-nlrèrcn l .Lorenzo causa quelque temps
du voyage qui 1 attendait, des Etats où'il allait
Lro'uver le riintemps déjà venu, du travail
ùbondanl et bien payé dont témoignaient ses
vétements èlégants et sa bonne mine. Puis il
paitit, et Maria , qui avait laborieusernent dò-
toumé les jeux aevant les siens, s'assit près
de la fenètre et "regarda la nuit et la neige
descendre ensemble, en songeant à son grano
ennui.

XIII

Personne ne posa la question à Maria, ni
ce snir-là ni les soir_ suivants ; mais quelque
membre de la famille dui parler à Eutrope
Gagnon de la visite ae Lorenzo Surprenant et
de ses intenti .ns évidentes, car le" dimanche
d'après Enlnpe vmt à son tour, après le re-
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pas de midi , eì. Maria entendit un deuxiième
aveu d'amour

Francois Paradis étaii venu au cceur de
l'été, descendant du pays mystérieux situò
« en haut des nvi'ìres »; le souvenir des trèe
simples ipaioles qu 'L avait prononoées étai t
tout mèle à celui du grand soleil éclatant, des
bleuets n_ ùis , cles dernières fleurs des bois
se fanaj t dans fa brousse. Après lm Loren-
zo Surprenan t avail ap porte un-autre mirage :
le mirage oes ' belles 'cités lointames et de
la vie qu 'il offrait, riche de merveilles incon-
nues. Eutrope Gagnon, quand il parla à son
tour , le fit timidement^vec une sorte de hon-
te et comme déoouragé d'avance, comprenanl.
qu'il n'avait rien à offrir qui eùt de la force
pour tenter.

Hardiment il avait demandò à Maria de
venir se promener avec lui; mais quand ils
eurent mis leurs manteaux et ouvert la por-
te, ils virent que la neige tombait. Maria s'é-
tait arrètée sur le perron, hésitante, une main
sur le loquet, faisant mine de rentrer; et lui,
craignant de laisser échapper l'occasion, s'é-
tait mis à parler tout de suite, se dépechant
oomme s'il redoutait de ne pouvoir tout dire.

— Vous savez bien que j 'ai de 1 amitié
pour vous, Maria. Je ne vous en avais pias
parie encore, d'abord parce que ma terre n'é-
tait pas assez avancée pour que nous puis-
sions vivre dessus comme il faut tous les
deux, et après ca parce que j'avais devino
que c'étai t Francois Paradis que vous ,aimiez
le mieux. Mais puisqu'il est mort maintenant
et que cet autre garcon des Etats est apr_
vous, je me suis dit que moi aussi je pour-
ra is hier essayer ma chance". .

La neige descendait maintenant en flooons

serrés; elle dégringolait du ciel gris, faisait
un papillonnement blanc devant l'immense
bande sombre qui était la lisière de Ja forèt,
et puis allait se joindre à cette autre neige
quo cinq mois d'hiver avait déjà accumulée
sur le sol,

— Je ne suis pas riche, bien sur; mais
j'ai deux lots à moi, tous payés, et vous
savez que c'est Ide la bonne terre. Je vais
travailler dessus tout le printemps, dessou-
cher le grand morceau en bas du cran, faire
de bonnes clòtures, et quand mai viendra,
j'en aurai grand prèt à ètre seme. Je séme
rai cent trente minots. Maria... cent trente
minots de blé, d'orge et d'avoine, sans comp-
ter mi arpent de « gaudriole » pour les ani-
maux. Tout ce grain-là, du beau grain de se-
mence, je l'achèterai à Roberval et je paye-
rai « cash » sur le comptoir, de mème... J'ai
l'argent de coté tout prèt; je payerai cash!,
sans une ceni. 'de dette à personne, et si seu-
lement c'est une année ordinaire, ca fera une
belle récolte. Pensez donc, Maria, cent trente
minots de beau grain de semence dans de la
bonne terre i Et pendant l'été, avant les foins
et puis entre les foins et la moisson, ^a serait
le bon temps pour élever une belle petite mai-
son chaude et solide, toute en épinette rouge.
J'ai le bois tout prét, empilé derrière ma
grange ; mon frère m'aidera, et peut-ètre aus-
si Esdras et Da'Bé quand ils seront revenus.
L'hiver d'après, je monterai aux chantiers |a-
vec un cheval et je reviendrai au printemps
avec pas moins de deux cents piastres dans
ma poche, clair. Alors, si vous aviez bien
voulu m'attendre, ce serait le moment...

(à suivre) ' j
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d achat et de vente des fromages. Il continue
ra à le faire à l'avenir .11 n'a pas pu, en
toute équité, empècher au ( printemps les pro-
ducteurs de lait d'en élever le prix, attendu
que oette mesure était justifiée par l'augmenta-
tion des frais de production et que le main-
tien forcò de prix moins élevés aurait abou ti,
au détriment die tous, à uh nouveau recu]
dans le rendement du Haiti

» Mais nous insistons pour que les produc-
teur. de lait tiennent compte, dans l'intótót
des autres parties de la population, de l'état
normal du marche de vivres, ainsi que Cela
a déjà été recommande de facon méritoire et
avec succ'is par les organisations agricoles.

» Nous avons la conviction qu'une augmen-
talion aussi forte que possible de la produc-
tion du lait constituera le medleiy moyen
d'ètre utile à tous. C'est. pourquoi nous cher-
ch-ions spécialement à développer l'importa-
tion des fourrages ooncentrés, oe qui contri-
buti a en mème temps à encourager la pro-
di, e tion. de la viande. »

Vex et Agettes — Etat-civil
NAISSANCES

Raffaeli Irma, fille de Jean, d'Urbino, pro-
vince de Pesaro (Italie). Favre Louis Camille
fils de Jules, de Vex.

DECES
Dussez Jean-Joseph, fils de Francois,

Vex* 69 ans.

MARIAGES
Michelaud Jules Charles Joseph, de Vex,

et Favre Marie Isaline Lamette, de Vex.


